
Bulletin politique
Que faut- i l  peDser de l'arrestation du

cornu, .suaire Sclinœbele par des agents
de police allemands ? Le guet apens i e pa-
raît pas contesté. Une dépôche de Berlin an-
nonce que l'arrestation a eu lieu en vertu
d'ordres donnés par le juge d'instruction ;
elle est en relation avec les menées ayant
iin caractère de haute trahison ourdies en
Alsace-Lorraine.

Le point litigieux est de savoir si M.
S_hr.el!e_ e a été avièlé sur territoire fran-
çais ou si les agents allemands avaient
réussi à l'attirer préalablement de 1 autre
côté de la frontière. D'après l'enquêt e faite
par le procureur de Melz , le commissaire
français a été pris sur le territoire dépen-
dant de l'Al.'emagDe; d'autre part , l'enquête
instruite,  par le procureur général et le pro-
cureur cie la République de Nancy feraient
ressort ir que M. Schrtebele a élé arrêté sur
le sol français. Une dépêche , que nous rece-
vons à l ' instant , EOUS informe que cette di-
vergence entre les deux enquêtes fera le
sujet d' nn exanen par voie diplomatique
entre les deux gouvernements.

En somme , on évite , du côté frai çais ,
d'élever un corflit à propos d'un fail qui ,
en d'autres temps , aurait pu mettre les
armes à la main aux deux puissances ri-

vales.

La seconde Chambre de Prusse a continué
vendredi la discussion de la loi ecclésias-
tique, et celte deuxième séance n'a pas été
moins intéressante que celle de jeudi.

Cette fois encore , M. de Bismark a pris
plusieurs l'ois la parole , et il s'est attaché à
répondre aux discours de MM. Kammacher
et Bruel , qui avaient parlé , à propos du
projet , des conditions où se trouve l'Eglise
évangélique.

M. de Bismark a expliqué que les affairesne cette Eglise n 'ont aucun rapport avec leprojet ; il a été particulièrement vif en ré-pondant à M. Bruel et lui a reproché sestendances guelfes hostiles à l'empire ajou-tant que ce parti avait intérêt à la conti-nuation du Kulturkampf. H a déclaré que ,pour sa part , il avait considéré les lois demai comme lois de combat , mais qu 'il était
îaTirsSerParlUtela p*" D •"*• «"
..rfLl". 5 . .la conclusion de la paix de
mil i ' • " l1, nous avions été persuadésque la paix ne pouvait pas durer , nousn aurions pas osé mettre fin à la guerre.Dans la lutte ecclésiastico-politique , il nes agit pas de renforcer l'autorité de l'Etat ,mais de le protéger contre les empiétements
Ï P« a ? . s qui lui sont hostiles , comme
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LfcéraM . a décidé de ne pasrenvoyer la loi à une commission et de ladiscuter en séance plénière

Dépêches télégraphiques
R OME, 22 avril.

Les Dominations suivantes de nonces ont
eu lieu : Mgr Galimberti à Vienne , Mgr Ro-
telli à Paris , Mgr di Pietro à Madrid et Mgr
Rufo à Munich.  Le Pape hésite entre Mgr
Rampolla et Mgr Vanutelli comme secré-
taire d'Etat.

Dernières dépêches
Nancy, 23 avril.

L'enquête du procureur de Metz avec
des témoins allemands conclut que l'a-
gression a eu lieu sur territoire alle-
mand ; mais il résulte de la vérification
faite sur le terrain par les autorités fran-
çaises et de la déposition des autres té-
moins, que l'agression a. eu lieu réelle-
ment sur territoire français.

Le commissaire Schnœbele , dans son
interrogatoire à Metz, a protesté énergi-
quement contre la violation du territoire,
affirmant qu'il ignore le motif de son ar-
restation.

Paris, 23 avril.
Le chargé d'affaires allemand a informé

M. Flourens que le gouvernement alle-
mand n'est pas encore fixé sur la manière
dont s'est faite l'arrestation de Schn_ebele,

Les demandes de crédits extraor-
dinaires faites au Parlement allemand
par le Conseil fédéral de l'Empire sont de
beaucoup plus considérables que les chiffres
indiqués d'abord par les journaux. Comme
on le verra plus loin , ces crédits sont récla-
més en bonne partie pour les chemins de fer
stratég iques; ils supposent un emprunt.

Le total s'en élève à 176,085,950 marcs.
Sur ce chiffre , 19,408,019 marcs se rappor-
tent à des dépenses permanentes qui doi-
vent être couvertes par les contributions
matriculaires des divers Etats de 1 empire ,
et 156,677,931 se rapporlent à des dépenses
à faire une fois pour toutes. Parmi ces der-
nières , figurent 36,314,000 marcs pour l'a-
chèvement du réseau des chemins de fer :
outre des doubles voies à établir en Alsace
Lorraine , en Bavière , dans le grand-duché
de Bade , la Hesse et le "Wurtemberg, une
communication pour chemin de 1er évitant
le territoire sui .se doit êlre créée entre la
Haute Alsace et les contrées de l'extrémité
sud de l'Allemagne ; 29 '/_ millions seronl
appliqués à renforcer les forteresses ; d'au-
tre part , pour accroître la promptitude de
la mise en ligne et des opérations de l'ar-
mée , il sera réparti 5,613,190 marcs à la
Prusse , 3,017,457 à la Sax e, 2,283,221 au
Wurtemberg, destinés à pourvoir à des com-
pléments de matériel de guerre qui sont
nécessaires , mais auxquels l'administration
militaire ne pouvait faire face d'une ma-
nière suffisante avec les moyens dont elle
disposait jusqu 'à présent.

Nouvelles fédérales
Session des Chambres fédérales

CONSEIL NATIONAL ^
Berne, 22 avril.

On approche de la fin. — Accélération de la
discussion. -— M. Ruchonnet et le privilège
des biens de la femme. — Propositions di-
verses. — La question du Simplon à l'ordre
du jour de demain. — La députation juras-
sienne.
Nous serions tenté de répéter avec M.

Bachmann de Thurgovie le refrain de la
ballade de Bùrger : les morts vont vite I

C'est au galop que le Conseil national a
chevauché aujourd'hui dans les steppes de
la poursuite. On a franchi l'espace d'une
soixantaine d'articles , sur la route tracée
d'avance par la commission. Un seul arrêt
de quelque importance a ralenti cette course
accélérée. Il était prévu . Déjà au sein de la
commission , lorsqu 'il s'était agi de fixer
l'ordre de collocation des créances sur les
biens du failli et en particulier le rang à at-
tribuer à la fortune de la femme, des diver-
gences obstinées s'étaient produites et la
question n'avait été résolue qu 'après de
longs débats.

Le rapport de MM. BRUNNER et PASCHOUD
s'exprime comme suit sur cette partie du
projet :

Le droit matrimonial étant , quant aux
biens , réservé à la législation cantonale , la
Commission a dû se borner à statuer que
la partie privilégi ée de la créance de la
femme ne peut excéder la moitié de ses ap-
et qu'il se réserve d'examiner cette ques-
tion de concert avec le gouvernement
français, mais que l'arrestation a été ef-
fectuée en vertu d'un arrêt de justice.

.Londres, 23 avril.
La Chambre des lords a voté en se-

conde lecture le bill agraire.
Londres, 23 avril.

Les journaux anglais, parlant de l'af-
faire de Pagny, refusent de croire à une
provocation préméditée.

Le Standard apprend de Vienne que
les journaux autrichiens louent le calme
de la presse française.

Les cercles politiques et financiers de
Vienne n'éprouvent pas d'alarmes ; ils
ne supposent pas que Bismark parte en
guerre d'une façon si grossière et si
brutale.

Paris, 23 avril.
La République française dit que, dans

une, dépêche communiquée à M. Flourens
par le chargé d'affaires allemand, Bis-
mark reconnaîtrait que, si M. SchDœbele
a été arrêté sur territoire français , les
principes du droit international exigent
sa libération immédiate.

Les journaux du matin continuent de
recommander le calme, en disant qu'il
faut laisser agir le gouvernement.

ports. Cette disposition ne peut toutefois
s'appliquer qu 'aux apports qui , en vertu du
régime matrimonial reconnu par la loi , se
trouvent être la propriété du mari ou être
placés sous son administration. Il est loisi-
ble à la législation cantonale de privilégier
la créance de la femme pour le tiers ou
pour la moitié seulement ; mais l'intérêt
du crédit public s'oppose à ce que le privi-
lège soit étendu au delà de la moitié.

«5est _ à dessus que des avis divers se font
jour  au sein de l'assemblée.

Outre la moitié privilégiée , M. SUTER de
St-Gall voudrait sauver encore du naufrage
le trousseau de la femme, pour autant que
ia ioi cantonale en admet la revendication.
M. Suter demande en outre que la Commis-
sion soit invitée à examiner la situation des
créanciers en présence des biens apparte-
nant à la femme d'un membre d'une société
en nom collectif.

M. RUCHONNET répond que cette dernière
question est tranchée par l'art. 565 du Gode
des obligations ; il rappelle à ce propos la
discussion déjà très longue qui eut lieu à
ce sujet lors de l'élaboration du Code des
obligations. Examinant ensuite le privilège
accordé aux biens des femmes dans la fail-
lite du mari , l'honorable chef du Départe-
ment de justice condamne ce système au
point de vue des principes du droit et de la
morale ; mais, ajoute-t-il , la Confédération
D'est pas compétente en ceci pour réformer
le droit cantonal.

C'est avec beaucoup de feu que M. Ru-
chonnet attaque ce privilège des biens de la
femme ; alors que les membres d'une so-
ciété commerciale , industrielle , sont tous
engagés pour leur part dans les dettes de
cette société , comment n en serait-il pas
ainsi pour cette société perpétuelle contrac-
tée entre le mari et la femme, à la vie à la
mort , dans l'heur et le malheur 1 Lorsque le
boulanger , le boucher ou tout autre four-
nisseur interviennent dans la faillite du
mari, c'est pour le pain qu'a mangé Ma-
dame, pour la viande qu 'elle a consommée,
pour ies provisions qu 'elle a achetées, tout
comme Monsieur. Le système qui lui fait
une situation privilégiée est une erreur;
souvent même les conséquences de ce pri-
vilège ont donné lieu à de véritables scan-
dales , que l'opinion publique juge sévère-
ment.

Cette déclaration de principe faite , M. Ru-
chonnet constate que le privilège existe ;
qu 'il est sous la protection du droit canto-
nal ; que dès lors il faut lui faire une place ,
mais une place restreinte.

Après ce tournoi oratoire , l'ordre de
collocation des créances a été adopté selon
le texte de la Commission.

Au titre II traitant de la procédure en cas
de faillite , une seule proposition indivi-
duelle a été admise ; elle était de M. Kaiser
(Soleure) et consistait à mentionner aussi
les auberges parmi les locaux que l'office
des faillites doit fermer à cl _ f ou mettre
sous scellés jusqu 'à la première assemblée
des créanciers.

M. CUENAT, député jurassien , a obtenu
que , moyennant renvoi à la Commission ,
on complétât l'art. 179 comme suit :

Les successions répudiées par les ayants-
droit ou les successions acceptées sous béné-
f ice d'inventaire sont liquidées par l'office des
faillites (l'adjonction consiste dans les mots
soulignés).

Berne, 23 avril.
Le projet d'arrêté fédéral accordant une

subvention de 4 V» millions pour le perce-
ment du Simplon a été adopté ce matin par
l'unanimité du Conseil national.

Il n'y a pas même eu de discussion. Seule
la Commission s'est fait entendre par l'or-
gane de trois de ses membres, MM. Hceberlin
(Thurgovie), Grand (Fribourg) et Schmidt
(Grisons).

M. Hœberlin constate que la Commission
adhère à l'arrêté du Conseil fédéral , avec
les modifications de forme suivantes :

1. Chiftre 1. Après la mention du percement
du Simplon, mentionner entre parenthèse (ar-
rêté fédéral du 14 décembre 1885 concernant la
prolongation des délais fixés pour la construc-
tion de la ligne du Simplon).

2. Rédiger le chiffre 3 comme suit :
Les conditions détaillées relatives aux moda-

lités du paiement effectif de cette subvention
sont réservées pour être déterminées par l'as-
semblée fédérale, dans le sens de la phrase
finale de l'article 5 de l'arrêté cité, après la
constitution et l'organisation de l'entreprise.

Ces modifications rédactionnelles ne res-
treignent aucunement la portée matérielle
de 1 arrêté, qui assure moralement la sub-
vention , sans constituer dès aujourd'hui le
paiement effectif.

Le député thurgovien rappelle ici les
clauses des diverses lois sur les chemins de
fer , les anciennes concessions accordées
pour la ligne du Simplon , puis l'assurance

Les autres incidents les plus saillants de
la discussion ont été déjà mentionnés dans
vos dépêches de ce jour.

Il ne reste plus à liquider qu 'une trentaine
d'articles (de 248 à 278) et ce vaste travail
sera provisoirement terminé , quitte aux
deux Chambres à y revenir plus tard en
seconde lecture. La séance de demain, sa-
medi , suffira amplement à cet achèvement.

Comme nous vous l'avons télégraphié , ce
matin , la subverition fédérale au Simplon.
est à l'ordre du jour de la séance de demain ;
rien ne fait prévoir une longue discussion.
Le vote sera enlevé même sans opposition ,
croit-on.

Aujourd'hui , le quorum du Conseil natio-
nal était plus fourni que celui d'hier. Près
de cent députés étaient présents. La dépu-
tation de Fribourg, qui a été dès le com-
mencement l'une des plus assidues , se
trouvait de nouveau réunie au grand com-
plet , ainsi que la députation valaisane.

Les députés de la Suisse romande qui,
jusqu 'à présent , ont pris la part la plus ac-
tive aux débats sont MM. Lachenal , de Chas-
tonay, Paschoud , Python , Cuenat , Jolis-
saint. Ces deux derniers appartiennent ,
comme vous le savez , à la représentation du
Jura , laquelle compte cinq membres. M.
Cuenat a la parole facile , lucide. Quant à sa
personne , elle présente la surface d'un
préfet de l'empire. On le dit radical har-
gneux , bourré de haines religieuses. Son
collègue en vieux-catholicisme, M. Jolis-
saint, est plus liant en conversation ; il
devient presque aimable dans sa riche pré-
bende d'administrateur des chemins de fer.
Son ancien bagage de dogmes vieux-catholi-
ques ne doit plus peser lourd dans la balance
desespréoccupations.M.Sfoc/.m. .?,,quirevôt
en même temps les fonctions de conseiller
d'Etat , est un homme de taille moyenne,
au visage reluisant de santé et de fraîches cou-
leurs. Nousn 'avons pas eu l'occasion jusqu 'à
présent de l'entendre dans les délibérations
publiques. En conversation , il a le parler
doux et franc. Il jouit d'une certaine répu-
tation d'habileté , qu 'il met au service tantôt
du radicalisme, tantôt des intérêts matériels
du Jura. Je ne vous parle pas des deux au-
tres députés jurassiens , MM. Francillon et
Klaye, dont l'influence se fait peu sentir. Il
est douloureux de penser que les 60,000 ca-
tholiques du Jura sont ¦ représentés aux
Chambres fédérales par cinq radicaux , grâce
à un groupement électoral contre nature
qu'on ne flétrira jamais assez._j

Faute de tractanda prêts, îë conseil des
Etats s'est mis en vacances jusqu 'à mardi.

Arrondissements électoraux. — La
commission du Conseil national pour les
arrondissements électoraux adhère en prin-
cipe aux propositions du Conseil fédéral,
consistant à avancer l'époque du recense-
ment de la population , qui aurait lieu en
1888. Ensuite il y aurait lieu de modifier les
circonscriptions en tenant compte de l'aug-
mentation de la population et peut-être —-
ceci n'est rien moins que sûr — des plaintes
trop légitimes de la minorité sacrifiée par la
géographie électorale.

Le clnb agricole. (Corresp. de Berné).
— Le club agricole des Chambres a composé
une commission dont la mission est d'étu-
dier et de promouvoir toutes les questions

formelle contenue dans 1 art. 5 de l'arrêté
de 1878. De tous ces actes officiels, il ré-
sulte que la subvention ne peut absolument
pas être refusée et qu 'il ne serait ni oppor-
tun ni convenable de faire intervenir ici les
objections tirées des considérations straté-
giques.

M. Grand fait ressortir que la question
du Simplon est déjà ancienne ; elle remonte
à 1852. Depuis que les espérances ont
disparu du côté de la France , ce projet est
entré dans une phase nouvelle ; les cantons
intéressés l'ont pris en main , ont fait faire
des études , ont décrété des subventions et
demandent maintenant d'être mis au béné-
fice de la subvention de 4 V» millions ga-
rantie au passage alpin de l'ouest par l'ar-
rêté de 1878

M. Schmidt insiste sur le fait que l'arrêté
de 1878 ne permet aucune objection ; l'en-
gagement est formel ; il ne s'agit pas de
décréter une subvention , car c'est déjà fait;
l'on est en présence d'une obligation
expresse et clairement établie.

Le député des Grisons exprime l'espoir
que , pour le passage de l'est , la Confédéra-
tion acceptera aussi sans protester 1 effet
qui lui sera présenté à l'échéance.

Après ce discours , le projet est voté en
bloc à l'unanimité.

L'assemblée décide ensuite, sur la propo-
sition de M. Favon, combattue par MM.
Mûnch et H&berlin, de s'ajourner à mardi.



susceptibles d'intéresser 1 agriculture ; le
club s'est également déclaré très mécontent
de la situation douanière faite à la Suisse et
de ce qu 'un plus grand nombre d'agrono-
mes expérimentés ne font pas partie de la
commission pour le tarif des péages.

Cette commission agricole permanente est
composée de MM. Baldinger (Argovie), Ber-
ger (Berne), Meister (Zurich), Rebmann
(Berne), Schwander (Sehwyz), Suisse ro-
mande , zéro.

ClocUes et cimetières. — Nous trou-
vons dans le Nouvelliste Vaudois, les ré-
flexions suivantes , pleines de bon sens et
d'opportunité :

« Le gouvernement de Zurich a répondu
au Conseil fédéral qu'il ne voyait pas de
raison pour donner suite à la demande du
Conseil fédéral , relative aux inhumations
des pauvres décédés dans les hôpitaux. En
tous cas, il demande que la réclamation soit
régulièrement introduite.

c Le gouvernement de Zurich n'a pas à
craindre de commissaires fédéraux , ceux-ci
sont exclusivement réservés aux cantons
ultramontains.

t C'est égal, ces histoires d'inhumations
jettent un jou r instructif sur le pays, elles
prouvent combien nous sommes partiaux et
injustes et combien chacun aurait besoin de
« balayer chez soi ». Les enterrements
« décents » sont pour ceux qui ont les
moyens de les commander ; pour les pau-
vres, qu'ils soient protestants , catholi ques
neufs ou vieux, mécréants , ils sont exposés
à être inhumés prestemen.t, sans sonnerie,
ni cortège, et heureux les' parents qui peu-
vent être certains que le droit de la science
n'est pas intervenu.

t La prescription fédérale « enterrement
décent T. devra coûte que coûte être observée ,
aussi bien à Lucerne qu'à Zurich ; que la
dénonciation parte du docteur Weibel ou
d'un anonyme, peu importe , il ne sera pas
dit qu 'en Suisse on a deux poids et deux
mesures. Pour les uns , les dépêches commi-
natoires ; pour les autres, le bénéfice de la
forme. Pour les vieux-catholiques pauvres,
les trois cloches ; pour les hôpitaux de
Zurich, une barre au registre des vivants. »

Horlogerie et bijouterie. — Une me-
sure réclamée par l'horlogerie et la bijou-
terie ponr les expéditions en France va
entrer en vigueur dans ce pays , ensuite
d'une loi du 9 avril 1887 ; il s'agit des
limites de dimension des boîtes de valeurs
déclarées confiées à la poste , fixées depuis
1873, à 5 cm en hauteur et 8 cm en largeur ,
et qui désormais seront portées à 10 cm uni-
formément en tous sens.

Nouvelles des cantons
Tins fabriqués. — M. Louis Grenier ,

négociant en vins , à Zurich , vient d'envoyer
à tous les membres de l'Assemblée fédérale
une brochure sur le commerce des vins en
Suisse. M. Grenier fait ressortir le préjudice
que cause à nos viticulteurs la concurrence
déloyale des vins fabriqués. Le moyen qu 'il
indique pour y mettre fin , qui consiste à
soumettre tout marchand de vin en gros à
faire enregistrer à un greffe spécial toutes
ses entrées et toutes ses sorties est impra-
ticable , mais les renseignements qu 'il four-
nit sur l'état actuel du marché et du com-
merce des vins sont intéressants.

La statistique fédérale montre que l'im-
portation des raisins secs en Suisse s'est
élevée de 740 quintaux métriques en 1876
à 19,062 en 1886. Le premier chiffre repré-
sente la quantité employée pour la conflse-
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EXIL !
M. DU CAMPFRANC

f ¦ Je présentai hardiment, à la dernière douane,
le passe-port du pauvre Piotre. Le Russe, sans
défiance devant la fermeté de ma voix, et sur-
tout à la vue des armes impériales imprimées
près des signatures, me laissa monter dans la
barque, en partance pour Tornéa.
* Vous dire ce que j'éprouvais dans cet esquif ,
j'y renonce. Ma tête était en feu. Ma respira-
tion se suspendait. Tout me faisait tressaillir :
le moindre bruit. .. Une pirogue de Norwège
croisant la nôtre... La rame aui un moment
s'arrêtait sur l'eau. Le batelier qui échangeait
avec son patron d'indifférents propos. Il me
semblait qu'une meute de Cosaques, comme
des dogues féroces, allaient entrer dans ' le
fleuve, mettre leur poignet de fer sur mon
épaule, et me rejeter dans la douleur, dans
l'exil dans la mort... car, je le sentais, je
n'aurais pu survivre au désespoir d'un retour

^Ŝ ùx ne quittaient 
pas les 

côtes de
Suède. Elles réapparaissaient confuses sous un
rideau de nuages; puis, un grand vent se leva

rie et le ménage, tout le reste sert à la
fabrication du vin.

D'après les calculs de M. Grenier , la pro-
duction annuelle du vin de raisins secs a
été pendant la dernière période triennale
de 80,000 hectolitres , qui , mélangés par
égales parts avec les vins du Midi , selon la
pratique accoutumée représentent 160,000
hectolitres. Ces vins coupés se vendent
sous de faux noms au prix moyen de
45 francs 1 hectolitre , ce qui fait une somme
de sept millions , à laquelle il . faut ajouter
cinq millions pour les vins de raisin sec
coupés , qui nous viennent tout préparés de
France ; total 12 millions 1 Evidemment
il faut agir, mais comment ? les lois ac-
tuelles sont impuissantes et restent inap-
pliquées.

En tout cas, il n'y a plus moyen de rester
les bras croisés.

L'enquête ouverte sur les agissements du
sieur Guntert , marchand de vin à Bâle,
apporte chaque jour de nouvelles lumir- _ s
dans cette affaire. On s'était aperçu qu'il
arrivait d'Unter-Neuhaus de grandes quan -
tités de vin de raisins secs qui était vendu
dans le canton de Zurich pour du vin de
Hallau , l'un des meilleurs crus du canton
de Schaffhouse. Sur une plainte portée ,
l'auteur de cette escroquerie a été arrêté à
la station de Wilchingen ; c'est un sieur
Auer , d'origine wurtembergeoise. On assure
qu il n était que rhomme de paille du sieur
Herdi , marchand de vin à Thalweil, et que
c'esl ce Herdi qui possédait la fabrique
d'Unter-Neuhaus , dont il vendait les pro-
duits comme du vin pur.

C'est la fabrique d'Unter-Neuhaus qui ,
comme on sait , livrait le liquide vendu par
Guntert comme vin de Schaffhouse.

La fabrique d'Unter-Neuhaus portait un
grave préjudice au vignoble schaffhnusois.
Il en sortait chaque année des centaines de
milliers de litres qui étaient vendus dans
toutes les directions. Le principal débitant
de ce liquide était , au dire de la Feuille
d'Avis de Schaffhouse , le sieur Herdi , à
Thalweil , le véritable propriétaire de la fa-
brique.

Nouvelles de l'étranger
Le Pape et la Prusse

La lettre du Souverain-Pontife à l'arche-
vêque de Cologne est commentée par toute
la presse allemande.

VAllgemeine Zeitung, de Berlin , con-
state que la Lettre du Pape à l'archevêque
de Cologne a produit une immense impres-
sion.

La presse catholique espère que le Vati-
can pourra neutraliser les mauvais effets de
l'Anzeiqepflicht. Elle déclare que l'union
de l'épiscopat , du clergé et des populations
saura faire face aux difficultés du moment.

Toute la presse catholique déclare que
les catholiques allemands obéiront sans hé-
sitation aux désirs du Pape.

La Gazette populaire de Cologne engage
tous les catholiques au sang-froid , à l'union ,
au zèle.

La Société Union évangélique publie un
manifeste contre la loi religieuse. Elle pré-
tend que cette loi a provoqué un profond
mécontentement parmi les protestants. Elle
considère la réouverture des grands sémi-
naires comme le principe d'une nouvelle
lutte confessionnelle , comme l'agent de la
destruction de l'unité nationale. Elle assure
que le retour des Ordres religieux sera sur-
tout nuisible à l'Etat.

La Post, reproduisant un article des Nou-
velles d'Hambourg, déclare que l'audience

sur le fleuve. La barque glissa comme l'aile
d'un oiseau. Les côtes se dessinèrent, s'accen-
tuèrent , se rapprochèrent. La Suède était là...
La Suède, le chemin assuré de ma patrie 1 La
plus ardente prière s'échappait de mon cœur.
Enfin , l'esquif atteignit le port.

Quel cri de triomphe et de reconnaissance
retentissait au fond de mon être, lorsque je
m'élançai sur les quais. J'étais libreI libre !
J'allais vous revoir. J'allais vous dire que, toutes
les deux, vous ôtes ma vie, mon bonheur, mon
unique pensée. Toutes mes souffrances étaient
oubliées. Je chancelais sous le poils de cette
joie trop intense ; et, m'appuyant sur le parapet
du quai, je laissai couler mes larmes.

Serge s'était approché tout près de nous ; et ,
tendremennt , il disait :

— Je ne suis plus seul, maintenant. Je ne
suis plus seul, car vous m'aimerez toujours ,
n'est-ce pas toujours ?

Avec violence il serrait nos deux mains.
— Que c'est bon , une mère 1 Que c'est bon

une fiancée l J'ai trop souffert de la solitude.
Oh I Nadèje 1 Quelle douleur quand vous avez
quitté Irkoutsk 1 Comme longtemps j'ai suivi
des yeux la troïque qui vous emportait ! Je la
regardais encore qu'elle n'était plus qu'un
point à l'horizon; un point noir à peine visible.
Et j'étais sans force. Et j'étais sans courage, ce
départ me brisait. Mais, à présent , il n'y aura
plus jamais de départ, n'est-ce pasf plus
jamais de séparation 1

Son regard me suppliait en parlant ainsi; et
sous les yeux de sa mère, qui nous souriait à
travers ses larmes, je lui disais avec toute
l'énergie de mon ardente affection.

de M. de Puttkamer chez Sa Sainteté doit
êlre considérée comme l'expression des
bons rapports entre le Vatican et la Prusse.

En Alsace-Lorraine

Les mesures de rigueur se multiplient en
Alsace-Lorraine , et les faits les plus insi-
gnifiants deviennent matière à répression.

Dimanche soir , un jeune homme qui por-
tait un foulard aux couleurs françaises a été
arrêté dans un bal de Château-Salins.

Le même jour , un drapeau français a été
saisi par la police chez une veuve P..., rue
des Ecoles, à Metz.

L'agent de police qui l'avait saisi avait
outre-passé ses droits; il l'a rapporté en
ajoutant que ses supérieurs n'avaient pas
approuvé son initiative et que « chacun
était libre d'avoir chez lui ce qui lui plai-
sait. »

Dans sa dernière audience, le tribunal
correctionnel de Sarreguemines a condamné
à : 3 mois de prison et 20 marcs d'amende ;
1 mois de prison et 20 marcs d'amende , et
10 semaines de prison , trois individus cou-
pables , l'un , d'avoir crié : « vive la France I
vive la République 1 » ; l'autre , pour port
de rubans tricolores et le troisième pour
crime de lèse-mal esté.

Le procès Drumont-Deprez
La huitième Chambre correctionnelle du

tribunal de la Sçine vient de rendre son
jugement dans l'affaire Drumont-Deprez.

Poursuivi en diffamation à raison de
divers passages de la France Juive devant
l'opinion, M. Drumont demandait l'autori-
sation de faire la preuve de ses allégations
contre M. Marcel Deprez. Le tribunal l'a
débouté de cette demande.

Cependant l'art. 35 de la loi de 1881 sur
la presse autorise les preuves quand il s'agit
de fondateurs , de directeurs ou d'adminis-
trateurs de sociélés financières. Il existe
une société financière pour 1 exploitation
des inventions ou prétendues inventions de
M. Deprez. Cette société a fait appel au cré-
dit. N'est-il pas évident que , dès lors ,
M. Deprez rentre dans les catégories de
personnes visées par l'art. 35? Il n'est plus
un simple particulier ; tout ce qui concerne
la réalité ou la valeur de ses inventions in-
téresse le public et lui appartient. Si l'écri-
vain qui a crié : Casse-cou ! démontre qu 'il
avait de bonnes raisons de donner l'alarme
aux gens dont il sollicitait la bourse , cet écri-
vain ne s'est pas rendu coupable de diffama-
tion , mais il a rendu un véritable service.

Ainsi que l'a écrit M. Drumont , c il est
« trop tard pour fermer l'écurie quand le
« cheval s'est échappé, et il est inutile d'at-
« tendre , pour allumer une lanterne sur un
« trou , que les passants soient déjà tombés
« dedans et se soient cassé bras et jam-
« bes. »

Ce sont là des vérités de sens commun ,
des évidences contre lesquelles nous doutons
fort que le singulier jugement de la hui-
tième Chambre, avec ses étonnantes dis-
tinctions , puisse prévaloir.

Les ennemis de M. Drumont avaient une
belle occasion , puisqu'ils l'accusent de
chantage, de faire justice de ses livres.
L'intérêt de M. Marcel Deprez était , ce nous
semble, de demander lui-même, tout le
premier , que le débat fût complet et libre.
S'il n'avait pas à redouter la pleine lumière,
il devait la rechercher. L'attitude qu'a prise
ce membre de l'Institut , le langage qu 'a
tenu son avocat , M0 Desjardins , autorisent
M. Drumont à écrire dans une lettre que
publie VAutorité: « Peut-on s'expliquer que ,

— Non, Serge, il n'y aura plus jamais de
séparation , jamais ! jamais; Dieu nous a réunis
et bientôt Dieu nous bénira.

Paris, juillet 18...
Tous, nous allons nous diriger vers Kerlis;

et, sitôt los formalités remplies, je mettrai ma
main dans celle de Serge.

Sans doute, quelques-uns , les -prudents ,
trouvent notre union imprudente. Ils ne jugent
un mariage possible qu'avec une fortune bien
assise ; mais, Dieu soit loué I Serge et moi ne
sommes pas de ceux qui évaluent le bonheur
en chiffres. Nous pensons que la modération
dans les désirs est la vraie richesse. Nous esti-
mons à un très haut prix les joies du cœur et
nous sommes aptes, je le crois, à les ressentir
dans toute leur plénitude. Aussi, loin de nous
plaindre, nous trouvons belle notre part.

Eh bien ! si le pain quotidien ne nous est pas
donné gratuitement par la divine Providence,
nous travaillerons pour l'acquérir.

Notre ami, l'amiral de Steve, affaibli par les
lourdes années, offre à Serge la gestion de sa
grande fortune. Qu'il me sera donc doux de
vivre à Kerlis I et, tandis que Serge arpentera
les collines et les vallées, fera défricher les
landes, surveillera les coupes dans les taillis,
je continuerai de fleurir des porcelaines, d'or-
ner des éventails et mes pinceaux nous donne-
ront toutes ces petites douceurs qui rendent un
foyer plus aimable, plus souriant.

Pourquoi désirer s'y soustraire t Le travail
est la grande loi ; il est aussi le partage, l'uni-
que ressource des Polonais en exil. Le czar

« pour 1 honneur de son client et pour le
« prestige même de l'Institut , M* Desjardins ,
« au lieu d'exposer longuement les points
« de droit .qui rendaient , selon lui , l'offre
« d e  preuve inacceptable , ne se soit pas
« efforcé de démontrer , au contraire , que« rien ne s'opposait à ce que cette preuve
« f û t  faite?

« Pour que l'offre de preuves fût admise,« M» Desjardins , en effet , n 'avait qu 'à ne
« pas ergoter sur les mois , et à ne pas con-
« tester que M. Marcel Daorez , qui reçoit
« un traitement de 24,000 francs par an de
« la Société du transport de la force mo-
« trice, soit un véritable directeur. »

Il y ajuste un an, M. Drumont était blessé
en duel ; ce fut son adversaire qui souffrit
le plus de la blessure. Maintenant il va être
condamné sans être admis à se défendre.
Ce ".'est pas pour lui que sera le préjudice
moral.

L'Italie et l'Exposition de 1889
Le Popolo Romano, organe personnel de

M. Depretis , laisse entendre que le gouver-
nement italien ne prendra pas part officiel-
lement à l 'Exposition de Paris de 1889. Le
Popolo allègue , il est vrai , des difficultés
financières , mais on seat bien qu 'il y a là-
dessous d'autres raisons et d'autres influen-
ces. Au reste , pour atténuer l'effet de la
décision annoncée , l'organe officieux a soin
d'ajouter que, « si le gouvernement italien
ne devait pas intervenir officiellement , tou-
jours est-il que le concours des industriels ,
des producteurs et des artistes italiens ne
fera pas défaut et que ce concours jouira
certainement des félicitations qu 'il est d'u-
sage d'accorder en pareille circonstance. »

Situation politique en Espagne
La trance a reçu de Madrid la dépêche

suivante :
« U est question dans tous les cercles po-

litiques d' un changement complet du miais-
tère. Le cabinet présidé par M. Sagasta se
trouve très ébranlé à la suite des discus-
sions sur le fermage des tabacs et sur l'af-
faire transantlantique espagnole , qai ont
provoqué de profondes divisions parmi les
éléments qui composent la majorité de la
Chambre.

« On parle d'un ministère Martos ou Mar-
tinez Campos. D'autres croient au prochain
retour des conservateurs. Les réformistes,
eux aussi, ont grand espoir d'ôtre appelés
au pouvoir. La situation est très tendue. »

L'Irlande et le * Coercion bill „
La presse anglaise et irlandaise s occupe

en ce moment d'un sermon de Mgr Gillooly,
l'un des évêques irlandais les plus modérés
et les plus conservateurs , qui condamne
hautement le bill de coercition. Mais il y a
mieux ; cette loi excite une telle répulsion
en Irlande, que de toutes parts les membres
du corps constabulaire donnent leur démis-
sion. Ainsi, grâce au bill de coercition , le
gouvernement sera investi du droi d'incar-
cérer les gens , mais d'autre part , il n'aura
pas de poiiee pour les arrêter. Voilà, certes,
une situation qui ne manquera pas de
piquant.

Les armements de la Russie
Uu télégramme annonce d'Odessa que

l'ordre a été donné, par le grand-duc Alexis
Alexandrovltch , d'armer rapidement douze
navires et neuf torpilleurs. Il y a déjà plu-

nous a pris nos richesses ; mais Dieu nous a
donné la jeunesse , la santé, l'intelligence et le
courage.

Que Dieu soit mille fois béni !

Kerlis, juillet 18.-
Notre ICeriis a rotrouvô l'animation dos an-

ciens jours. Tous nous y sommes groupés.
J'aime à montrer à Serge ce beau pays breton
parcouru dans toute ma jeunesse, à seize ans!
Souvent nous descendons sur la plage. La
baie de Kerlis est merveilleuse, d'un bleu foncé
intense , qui tranche sur les teintes rousses des
grands rochers.

Parfois notre futur marin , notre jeune cou-
sin Pierre, nous entraîne dans l'embarcation
de l'amiral.

Les mouettes , en volant, effleurent notre
voile : la brise la gonfle, et l'Alcyon glisse en
laissant à sa suite un sillon d'écume blanche.

J'aime surtout le retour lorsque les étoiles
scintillent au ciel. Alors nos voix s'élèvent et
nous redisons tous ensemble un refrain polo-
nais.

Que c'e3t doux de chanter ainsi en pleine
poitrine , avec tout notre amour et tout notre
souffle, le chant de la patrie. Le môme atten-
drissement monte à nos paupières. Depuis si
longtemps nous n'avions pu le murmurer, cet
hymne de la Pologne; depuis si longtemps
nous n'avions pu respirer en liberté, loin des
geôliers du czar.

(Alsuivre.)



sieurs jours que les armements dont 11 est
question ont été signalés par les journaux
russes , et ils ne comportent pas la significa-
tion que pourrait y faire attacher le télé-
gramme qui les laisse sans explication. Ce
n'est pas seulement dans la mer Noire ,
mais dans la mer Baltique que de nombreux
bâtiments de diverses catégories ont reçu
l'ordre de commencer leurs armements.
Cet ordre n'est que la reproduction de ceux
qui sont donnés , chaque année, à pareille
époque , en vue des manœuvres maritimes.
Il règle la composition des escadres et esca-
drilles qui doivent prendre part à celles ci.

L'escadrille de la mer Noire comprendra
quatre navires porte-torpilles , quatre torpil-
leurs, un croiseur porte-torpilles , six canon-
nières nouvellement lancées , une frégate ,
un croiseur , un schooner et deux vaisseaux
cui rassés.

Quant à l'escadre d'évolutions de la mer
Baltique , elle ne comprendra pas moins de
85 bâtiments. Il y aura une escadrille d'ap-
plication du tir d'artillerie et une escadrille
^'application des torpilles. L'équipage de
la marine de la garde fera campagne à bord
des yachts impériaux. La présence de ces
yachts suffit à mettre en évidence le carac-
tère des armements auxquels a trait le
télégramme. C'est en vue de manœuvres
normales, d'exercices de tir et d'expériences
de torpilles que sont armés les bâtiments
•désignés.

Nouvelles d'Egypte
On mande du Caire au Daily Chronicle

?ue des envoyés du Darfour sont attendus,
(s seraient porteurs de lettres priant le

gouvernement égyptien de ne pas accéder
aux propositions du Mahdi et de soutenir ,
au contraire , les populations du Darfour ,
qui sont prêtes à s'insurger contre la tyran-
nie d'Abdulla Khalifa.

Ges lettres ajoutent que d'autres tribus
désirent se placer sous la protection de l'E-
«ypte.

Une lettre des Shaggiyehs à la reine
¦d'Angleterre sollicite également l'assistance
des Anglais.

D'après la même dépêche, Guzzi-bey, qui
commande les contingents rebelles à Berber ,
aurait informé secrètement le gouvernement
égyptien que les mahdistes se préparent à
marcher sur l'Egypte à la première occasion.

Une autre dépêche du Caire , publiée par
le Standard, porte que le général Stephen-
son, qui doit partir pour l'Angleterre, sous
prétexte de congé, ne reviendra probable-ment pas en Egypte.

On croit généralement que les négociations
de sir H. D. "Wolff auront pour résultat le
rappel d' une partie considérable des troupesd'occupation , en sorte que le commandement
des forces britanniques en Egypte perdrait
beaucoup de son importance actuelle.De son cote le Times est informé par soncorrespondant de Constantinople que dansses négociations avec sir H. D. Wolff , laForte semblerait se départir un peu de sarigoureuse opposition aux vues britanniques ,
ue changement d'attitude aurait ému la di-
plomatie russe. Un échange très actif de
communications aurait lieu à ce sujet entre
les cabinets de Saint-Pétersbourg et de Paris.

Sir Dc Wolff a soumis , samedi, aux com-
™.
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«enseignements et Nouvelles
Italie. — Le Comité diocésain de Côme

publie dans l'Ordine de cette ville une protes-
tation très énergique contre la lettre du séna-
teur Cadorna, à la Deutsche Revue, où la spo-
liation consommée au détriment du Saint-Siège
était représentée comme voulue et sanctionnée
par tout le peuple italien.

l_uM8io. — La police vient de faire une dé-
couverte importante qui explique le retard ap-
porté au voyage du czar dans le sud de la
Russie. Dn complot , dont on tient aujourd'hui
les fils , était organisé à Kiew, pour attenter
aux jours de l'empereur.

A Kiew, les conjurés avaient préparé une
Jnine sous le pont du chemin de fer, et à Odessa
fis avaient résolu de faire sauter la gare au
ûioment de l'arrivée du czar.

Presque tous les complices sont arrêtés dans
Ces deux villes.

Canton de Fribourg
I_e Grand Conseil est convoqué sur le

mardi 3 mai prochain pour la session ordi-
naire du printemps.

Voici la liste des tractanda de cette ses
sion:

PROJETS DE LOIS ET DECRETS
1° Projet de loi sur l'assurance du bétail
2° Projet de décret ordonnant la correc

tion de la rampe de la « Poya »•'
3° Projet de décret ordonnant la construc

tion du pont sur la Gérine à Saint-Sylvestre
Eventuellement projet de loi sur les au

berges.
Projet de loi sur les maréchaux ferrants
Eventuellement projet de décret concer

nant la création d'une station laitière.
MESSAGES ET RAPPORTS ADMINISTRATIFS

1° Compte-rendu du Tribunal cantonal
pour 1885.

2° Compte-rendu administratif de la Caisse
hypothécaire pour 1886.

3° Demandes de bills d'Indemnité et de
crédits supplémentaires.

4° Demandes en grâce.
5° Messages et propositions diverses.

COMPTES
1° Comptes de l'Etat pour 188Ô.
2° Comptes du collège St-Michelpour 1886.

NOMINATIONS

1° Nomination d'un membre du conseil
des Etats , ensuite de l'expiration des fonc-
tions de M. Schaller.

2° Nomination d' un Juge au Tribunal
cantonal , ensuite de l'expiration des fonc-
tions de M. Frédédic Gandre.

3° Nomination de l'Inspecteur des Ponts
et Chaussées.

4° Nomination d'un membre du conseil
d'administration de la Caisse d'amortisse-
ment de la dette publique , ensuite de l'ex-
piration des fonctions de M. J. -Ph. Renevey.

5° Nomination d'un censeur dédite Caisse ,
easuite de l'expiration des fonctions de M.
Joseph Jungo.

Nécrologie. — Nous apprenons la mort
de M. le député Cyprien Romanens , syndic
de Sorens , décédé le 21 avril , à l'âge de
62 ans. L'ensevelissement aura lieu à So-
rens, le lundi 25 courant.

P.-S. — Au moment de la mise sous
presse , nous sommes informés du décès de
M. le député Louis Waillemin , pintier à
Courgevaux. L'enterrement aura lieu lundi.

Conférence de M. «itter. — Uae foule
particulièrement nombreuse d'auditeurs se
pressait hier soir dans la salle de la Grenette
pour écouter la conférence de M. Ritter.
L'éminent ingénieur devait traiter un sujet
d'actualité constante à Fribourg, et qui
préoccupe , a jus te  titre , depuis de longues
années tous ceux qui veulent du bieu à
leur ville natale.

Nous devons dire tout d'abord à la louange
de l'orateur qu 'il a sinon convaincu du
moins captivé tout le monde. M. Ritter est
un véritable artiste , un dilettante qui se
joue des difficultés avec une aisance , une
faconde sans pareille. Cs diable d'homme
vous éblouit par des mirages enchanteurs
qu 'il s'entend si bien à faire surgir tout à
coup devant vous.

Malheureusement en toutes choses on
doit éviter l'emballement , c'esl ce que nous
essayerons de faire dans ce succinct compte-
rendu de la conférence.

M. Ritter jette en commençant un regard
vers le passé , parlant de ses insuccès comme
un beau joueur parle d'une partie qu'il
vient de perdre en demandant sa revanche.
Il se vante ensuite de ses victoires techni
ques de Genève, de Neuchâtel ; il fait bien ,
car les travaux exécutés sous sa direction
dans ces deux villes lui font le plus grand
honneur.

Tranchant enfin dans le vif de son sujet ,
le conférencier nous donne une foule de
détails intéressants sur les forces d'eau de
la Sarine, les moyeas d'en profiter. Il s'agit
de construire un petit barrage, non pas tel
gue celui de la Maigrauge, mais réduit à
un massif bétonné pouvant s'immerger,
surmonté d'un système d'aiguilles mobi-
les. C'est dans le domaine de la Mottaz ,
dont M. Ritter est propriétaire , que seraient
établis divers établissements d'utilité pu-
blique, tels que : école de natation , lessive-
rie, usine électrique , etc.

M. Ritter projette un canal de 40 mètres
de largeur sur 300 mètres de longueur. Ge
canal , ingénieusement divisé, servirait à la
fois de force motrice, d'admirable piscine
de natation , d'immense et miroitante pati-
noire.

La piscine comprendrait un grand nombre
de catégories : bains d'enfants , bains de
1" et 2° classe pour les dames, de 1" et
2° classe pour les hommes, etc. Point d'in-
stallation coûteuse, mais le plus large con-
fortable. Das gardes , des maîtres de nata-
tion seront attachés à cet établissement.

En hiver , changement de décors , le canal
se transforme , devient la plus splendide
place de patinage que puissent rêver les
sp orlsman, la plus belle de la Suisse, dit
1 orateur. Elle offrira une surface de 12,000
mètres. Quelles superbes fôtes cela nous

promet dans l'avenir. (Ici les collégiens qui
sont dans la salle frémissent d'aise, leurs
yeux brillent de convoitises , plusieurs rê-
vent qu 'ils sont gros actionnaires dans l'en-
treprise et portent à leur poche une main
hésitante.)

La consommation de la glace prend cha-
que jour à Fribourg une extension plus
considérable. Elle sera facilitée aussi ; on
pourrait même , comme cela se pratique
dans beaucoup de grandes villes, servir à
domicile des abonnements de glacs.

Le canal sera construit en ciment, pavé
de galets, le curage donnera du beau sable
et des... poissons.

M. Ritter décrit ensuite la lessiverie à
vapeur , telle qu 'il la conçoit. Ceux qui con-
naissent les ennuis , les difficultés de tous
genres résultant des habitudes actuelles
n'ont pu qu 'applaudir. La création d'un
lavoir s'impose, et comme le conférencier
l'a fort bien compris , ce lavoir ne doit pas
être une entreprise monopolisée da blan-
chissage, mais bien un lieu ouvert à tout
le monde et donnant au public tous les
agréments des buanderies modèles. Da
vastes séchoirs sont prévus , le superfl u de
l'eau chaude sera même employé à l'ali-
mentation d'une piscine hivernale.

Les turbines donneront une force d'eau
très considérable , plus qu'il n'en faudra
pour faire marcher l'usine électrique , on
pourra disposer de 80 chevaux environ en
faveur de certaines industries , d'une scie-
rie par exemple (aïa I ce mot de scierie
nous fait froid dans le dos ; craignons le
sort lamentable qui menace nos forêts) et
une fabrique d'ustensiles agricoles en bois.

Le conférencier a gardé pour la fin le
point important de la résolution duquel dô
pend le sort de tout le reste : l'éclairage
électrique. Nous ne le suivrons point dans
ses savantes explications sur la formation
des forces , sur les machines dynamo-élec-
triques , sur la composition des fils incan-
descents, etc. Il nous suffira de dire que
l'infériorité du gaz est reconnue , que l'éclai-
rage électrique lui livre un combat dont tôt
ou tard il sortira victorieux. La lumière
nouvelle offre au point de vue économique
de sérieux avantages.

La convention de la commune avec la
Société du gaz durera malheureusement
encore 11 aaaôas. Il faut donc trouver , en
dehors de l'éclairage officiel , le débit de
1000 lampes au moins pour faire marcher
l'affaire. Sommes-nous mûrs pour cet im-
mense progrès?

Reste la grande question : le moyen fi-
nancier, c'est là le hic, la pierre d'achoppe-
ment , l'inconnu. M. Ritter nous paraît
hausser sensiblement les recettes possibles
des entreprises énumérées par lui.

Somme toute , le conférencier a étô écouté
attentivement et il le méritait. Son langage
est net , clair , précis , lumineux. Il doit de
n'avoir pas électrisé son auditoire à la for-
mation spéciale des esprits fribourgeois
mauvais conducteurs d'enthousiasme.

Un petit mot en passant de la Société des
Eaux et Forêts. L'immense force dont elle
dispose peut être employ ée pour l'usine
électrique , et voici qu'une transmission
nouvelle vient lui faire concurrence. Mes-
sieurs du conseil d'administration trouve-
ront sans doute une vague ressemblance
entre M. Ritter et Saturne dévorant ses
propres enfants.

En terminant , nous pouvons annoncer
que de nombreux projets sont à l'étude,
concurremment à celui de M. Ritter , pour
doter la ville de ces progrès nécessaires,
un entre autres de la Société des ingénieurs
et architectes ; puis celui de M. W., fort
séduisant , qui réalise uae grande économie.
Nous espérons que tous ces travaux seront
soumis au public et qu 'il ne sa passera pas
trop de temps d'aujourd'hui au jour da l'i-
nauguration.

Nous accueillerons dans ce journal , avec
empressement , toutes communications sur
cette grosse affaire.

Police du fen. — Easuite de décisions
prisesparlecônseil communal , d'ententeavec
la Commission c intonale d'assurance contre
les ineendies , la Commission du feu de la
ville de Fribourg a , par ordre du jour du
2 avril 1887, fixé les signaux à donner en
cas d'incendie , soit eu ville , soit à la cam-
pagne, et déterminé exactement les devoirs
des divers corps de pompiers.

Les signaux d'incendie ayant une grande
importance pour le public , nous croyons
devoir donner connaissance des décisions
prises à cet égard.

1" Le signal « f eu  à la campagne » con-
tinuera a être annoncé par le garde stable
au moyen de la corne et du téléphone. Le
commandant des pompiers et les pomp iers
de campagne seront avertis par la gendar-
merie.

2' Le signal « feu en ville » se donnera
par le tintement de la cloche de Saint-Nico-
las et de celle de l'Hôtel-de-Ville ainsi que
par le tambour et le cornet des pompiers.
Le service du feu en ville s'étend à toute la
banlieue et non seulementà l'enceinte même
de la ville. (Communiqué.)

Hilitaire. — Nous nous permettons de
rappeler à Messieurs les officiers désireux:
de faire partie de la section fribourgeoise de
la Société fédérale que l'assemblée générale
de constitution aura lieu demain dimanchê
24 avril, à 3 heures, à l'hôtel des Bouchers*

Le Comité d'initiative.

Mardi dernier , à la foire de Romont, trois
individus étrangers à notre canton maltrai-
taient devant un établissement un brave
homme légèrement pris de vin.

Une vaillante campagnarde indignée cie
cette scène saisit successivement les agres-
seurs et leur fit mesurer le pavé au milieu
de la grande hilarité d' un nombreux attrou-
pement. Les trois Intéressés finirent eux-
mêmes par rire de cette correction inatten-
due administrée par le gendarme en co-
tillons .

Exposition scolaire permanente. —
L'Exposition scolaire permanente , définiti-
vement établie à l'ancienne Caserne , est
ouverte , depuis le 24 avril , tous les après
raidi. Entrée gratuite. (Communiqué.)

Société fédérale des sous-officiers
Dimanche, 24 couraut , tir militaire aux

istances de 225, 300 et 400 mètres.
à Gî-armiswyl

Départ du local : à 1 heure.
(O. 355) .Le Comité.

Les familles Koskowski, à Varso-
vie, et Knoll , à Lausanne, expriment
leur vive reconnaissance aux bienfai-
teurs, amis et connaissances, à l'oc-
casion de la perte douloureuse qu 'elles
ont faite en la personne de
Mademoiselle Philippine KNOLL ,

décédée à Fribourg, à l'âge de 87 ans.
Et. i. r».

J^A-ïTâ. OIVERâ
PEOPLA.DE DE NAINS. — On a longtemps nié-

qu 'il existe une race de nains, et de môme qua
la grandeur des Patagons n'est qu 'une légende-,,
on a prétendu que les nains n'existaient pas,
davantage, sauf à l'état monstrueux. Voici
cependant un fait qui tendrait à démentir cetta _
opinion. M. le D ' Wollf , agent allemand au
Congo, a trouvé au centre de l'Afrique una.peup lade sur laquelle il vient de donner, à.
Bruxelles , des renseignements précis. Quand.,
le D' Wolff se rendit a la résidence du roi dea,
Batoubas, Loukengo, il rencontra tout d'un,
coup sur la route des villages entiers peuplés,
d'hommes et de femmes dont aucun n'avaitplus de 1 mètre 4. Ces nains se nomment Ba,-touas ; ils s'occupent uni quement de la chasse
et de la récolte du viu de palmier. Ces hom-
mes grimpent avec une adresse extraordinaire
jusqu 'au sommet des palmiers les plus élevés
pour y recueillir la liqueur. Ils sont bien conr
formés ; leur taille est en général de 103 mètres,
la couleur de leur peau est brun jaunâtre,
moins foncée que chez les grandes races ; leut
chevelure est courte et laineuse, et aucun n'a
de la barbe. On pense que les nains dont
Schweinfurt avait déjà vaguement parlé sont
les débris d'une race indigène qui a graduelle-
ment décliné et qui est sans doute destinée à
disparaître d'ici à une époque plus ou moins
éloignée.

Une amusante aventure s'est déroulée mardi
à Paris, aux Champs-Elysées . Vers denx.
heures du matin, le factionnaire du poste de
l'avenue Gabriel voyait avec stupeur s'avancer
une colonne formée d'une cinquantaine de
personnes marchant lentement et en groupa
serré, suivies de quinze à vingt voitures roulant
avec la môme allure mystérieuse.

Croyant à une attaque dirigée contre l'Elysée,il donna l'alarme aux soldats du poste, qaisortirent. Un officier de paix s'avança égale-
ment au devant de la colonne. Un éclat de rira
l'accueillit.

Voici ce qui se passait. Vers minuit, unmembre du cercle de la rue Royale, le marquis
d'Osmond, faisait avec quelques-uns de sesamis le pari d'aller les yeux bandés de la
place de ia Concorde à la villa Saïd, avenuadu bois de Boulogne, en passant par lasChamps-Elysées, l'avenue Gabriel, le faubourgSt-Honoré, etc. Une somme de 2000 fr. formait
l'enjeu.

Aussitôt le pari engagé, le parieur demanda
à s'exécuter. Les membres du cercle montèrent
en voiture et se mirent en devoir de suivre
le parieur qui, les yeux bandés soigneusement,exécutait à la lettre lea conventions.

Mais los curieux, malgré l'heure tardive,s'amassèrent bientôt autour du parieur, la
suivant discrètement , mais avec ténacité...
Oe là le rassemblement qui avait si fort
inquiété le chef de poste. Après explications
tout rentra dans l'ordre et le marquis d'Osmond
gagna son pari. A trois heures du matin, il
entrait à la villa Saïd.

Bibliographie
Nouveau Moi. de Marie, dédié à NOTRK

^DAME DE L'ESPéRANGE, par M. labbè PRO-



¦
VOST, Curé-Archiprôtre de Mortagne. Un joli
volume de 340 pages , in-16, imprimé en ca-
ractères elzéviriens, prix , f ranco:  2 fr. —
Paris, Librairie BLODD et BARRAL, 4, rue
Madamo. En vente à l'Imprimerie catholique,
à Fribourg.

A la veille du 1" mai, de nombreux curés
cherchent un bon manuel pieux et intéressant ,
digne, à ce double titre , de fournir la matière
des lectures du soir aux églises de campagne.
Nous croyons devoir leur signaler ce Nouveau
Mois de Marie dont le vaillant évêque de
Séez , Mgr Trégaro, a bien voulu accepter la
dédicace.

En pareille matière, il est assurément diffi-
cile de faire du nouveau; mais, d'un autre
côté, la tradition chrétienne n'a-t-elle pas dit :
•non nova sed nove. Si rien n'est nouveau pour
le fond des choses, ne peut-il pas y avoir une
manière originale de les présenter et de les
dire, qui les rajeunit et leur donne l'attrait de
la nouveauté? C'est là , croyons-nous, le prin-
cipal mérite de l'ouvrage de M. l'abbè Provost.

Xa disposition de ce Mois de Marie est ce-
pendant très simple, chaque lecture se compose :

1» De l'histoire des mystères et de la vie de
la Sainte-Vierge ;

£o D'une visite à quelques-uns des sanctuai-

¥mï tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI & G*
Friti>o _n:r_g«> ' 69, rae des ISgtouses, FrHteonrs.. Puisse

S

IP ADELRICH BENZIGER <__ CIE.; EINSIEDELN f làEtablissement artistique d'ornements d'église IfSS
SOUS LE PATRONAG E DE N. S. P. LE PAPE. pT^9E*Statue:; du la Ste Vierge , du Sacré Cœur de Jésus , des Apôtres, J fcflj |Sy|

de St-Louis de Gonzague etc. Chandeliers, Lustres, Candé-
labres , Bouquets à feuilles en métal, Croix el l an te rnes  de Bff '.W

Pj procession. Bannières, Dais. Nappes pour autels et bans*. j {  SS^SJ
B£E1 H 

rïe commun'on i Aubes, Cordons d'aubes, Rochcts, Pâles, H fer*x{
A\ ,_& I Corporaux, Purificatoires, Lavabos, Amicts. lj ^F-^M
_______)-£__¦ Hl Costumes d'enfants de chceur. tu E-MMI

GRANDE EXPOSITION

il nrnrn a . IM W
POUR SALONS , SERRES ET JARDINS

directement importées de Lyon (France)
Par M. BAOIE, -horticulteur.

Arbres fruitiers de toutes qualités ; parmi les espèces qui méritent le plus d'attention ,
nous citerons de préférence les Poires nouvelles âe Boston, Bellp Fulvie, Baronne de Côte,
Pommier Reinettes d'Oisans , Calville de Laine, tous ces fruits sont très fondants et de
tonne garde ; Pêchers nouveaux de Baltimore, Abricotiers nouveaux de Versailles, Prune
Belles des Princes , Cerisiers Gios Bigarreaux de Bussie, 16 cerises au kilog., Noyers de
Californie, fruits en grappe comme le raisin , variété naine, très important pour nos jardins,
Framboisiers du Mont-Ida, extra gros, Groseillers à grappes des Indes très gros fruits.
Rosiers haute nouveauté , remontant , variété nouvelle. Boule d'or de Chine , Adélaïde la
fleur verte , Bellouard de Combe noir de jais. Quatorze variétés d'Amaryllis pour vase et
pleine terre, de premier ordre , Bulbes à fleurs provenant du Japon , restant de 4 à 5 mois
fleuries , graines de fleurs annuelles et vivaces, etc. (O. 354)

Vente en liquidation jusqu'au 27 courant.
Magasin _S° 68, Bue des Epouses, à Fribourg.

GRANDE MISE DE MEUB LES
•__.; ia GRENETTE, à. FRIBOURG

Pour cause de cessation de commerce , on vendra en mises publiques , sous dat_ des 11
©t 12 mai prochain, dès les 9 heures du matin au soir, une grande quantité de meu-
bles en tous genres, tels que : lits , canapés , buffets , bonheurs de jour , chaises, tableaux,
ainsi que beaucoup d'autres articles trop longs à détailler, qu'on cédera à des prix défiant
toute concurrence. r- ĵ ^X Q^lno)

(O 149) (131) (66)

A vendre ou si louer, pour y entrer dès
cette année, la|

Tuilerie de Romanens
District de la Gruyère, canton de
Fribourg, très avantageusement connue,
avec domaine d'une cinquantaine de poses
d© terrain. Favorables conditions.

S'adresser à M. Joseph Blanchard ,
propriétaire, à Bomanens, ou à M.Alfred
.Reichlen, juge, à BULLE. (O 344/273)

res les plus connus ou des pèlerinages les plus ¦ cupé de sa patrie bien plus que de tout autre
fréquentés; pays ou de l'Eglise en général. J. G.

3° D'une prière qui se rapporte toujours ou
au sujet de la lecture ou à l'histoire du sanc-
tuaire. Ce livre remet donc en mémoire et les
principaux faits de la vie de Marie et quelques-
uns des lieux consacrés par son culte dix-huit
fois séculaire. On est, chaque jour , transporté
à N.-D. de Chartres, de Lourdes, de la Salette,
de Fourvières, de la Garde, de Pontmain , de
Séez, de Bon-Secours, de la Délivrande, de
Liesse, etc.; chaque jour , on entend raconter
l'histoire de ces sanctuaires rendus célèbres
par la piété de nos pères ou de nos contempo-
rains. Il nous est glorieux d'assister à ces ma-
nifestations de la piété et de l'enthousiasme
populaires.

Après avoir lu ce Mois de Marie qui nous a
charmé par son style simple et attrayant,
nous n'avons qu'un désir: c'est de le voir entre
toutes Jes mains; sa diffusion contribuera gran-
dement à raviver l'antique dévotion populaire
envers la Reine du Ciel.

Ajoutons que la lecture destinée à chaque
joui n'exige que dix à quinze minutes. Tous
les chapitres, dictés par la dévotion la plus
franche , conviennent à nos assemblées de
fidèles; seules, quelques expressions pourront
être modifiées , l'auteur s'étant parfois préoc-

Paratonnerres
La fabrique de Télégraphes et Appareils

électriques de Neuchâtel (Dr M. Hipp, Di-
recteur) se charge de l'installation de para-
tonneres, — Le représentant de la fabri-
que, actuellement à Fribourg pour quelques
jours, Hôtel du Faucon, se rend sans
aucun frais et sur demande chez les per-
sonnes qui désirent en faire installer.

Renseignements et devis gratuits. (O.359)

Magasin de meubles
A BOM MARCHÉ

Fribourg, Stalden H° 7
Grand choix de meubles, fabriqués par le

propriétaire , tels que buffets , armoires, com-
modes, tables, canapés, fauteuils, chaises,
tabourets, bois de lit, matelas, etc. (0.147)

20 % de rabais 20 %

M. SOUSSENS, Rédacteur

Thé noir surfin
Goût exquis, arôme délicieux, chez

JEAN K JE SER, à Fribourg. (226)

Croisé-Foule, double largeur (ga-
ranti pure laine), à 1 l'r. la demi-aune ou
1 fr. 65 le mètre, est expédié en mètres seuls,
coupons de robes, ou en pièces entières franco
de port à domicile par Oettlnger *_? Cle,
Centralhof , Zurich. (0. 216)

P. S. Envoi de collections d'échantillons et
de gravures haute nouveauté sur demande
aratis. ¦

]Hj1U| — I lenicillcnrdcsrurptEls
I ê̂jfl iVJU'^MI otDépnratils, Maux ilo

mVrM"Xrl » *,U.I» l ' l 'fele <* d'E-tomie
|H Embarras Gastrique

et lîilie uï7 Acre té du Saug, Const-pal-on. 1*25 toutes Ph'1".
Pharmacie Boéchat & Bourgknecht, à,

Fribourg. (0 177)

WmT Dernière Rouveauté
Seulement 11 fr. 5© cent

Remontoir
^L^â^ IST a s li i n g t o n

*̂_ \sËgfr Une montre nouvellement
fabriquée, à remonter sans clef au pen-
dant , avec garantie pour la marche régu-
lière et avec une chaîne élégante d'or
doublé américain. (0 343)

Cette montre seule peut remplacer une
montre d'or, premièrement par sa. ré-
gularisation exacte, ensuite par sa marche
excellente , et enfin par sa boîte vrai-
ment splendide ; elle peut , par con-
séquent , être recommandée a tout le
monde.

L'expédition de cette montre a seule-
ment et exclusivement lieu contre rem
boursement ou contre envoi du montan
en espèces par le

Waarenlians « znr Monarchie »
Tienne (Autriche) III Hintere Zoll
amtsgasse, N° 9, J. A.

ELIXCR STOMACHIQUE v
DE liABIA-MLIi.

j tà_Sl____B :l____ ___i_____________ }____________lLj_______\
jffifijSjn/ n_\\_h "*"T»"___3--B-- A* r_J_ -Sj« "

mB-S_^-M____9^AL_nS _̂__ft e* 8an8 épa' contre lo manque
BJfi-jï, •w*JK3SP d'appé-_t ,faiblcsso.restoii _ac ,
___S_i__M-fc_____N. 'MMC 1̂ mauvaise haleine , fiatuosités ,

DEJWWl B̂SSJ renvois aigros , coliques,
- ¦nt .-ri'l .o stomacal , p i tu i t e ,

PSw^RWÇR'g^l'f formation de la pierre ot 
do

, ... :¦' ' ' ¦ ;,'. . li , (ji-avelle , abondance de¦.-.iïv .s, y._v. . .U'.sv., l'uinoitt et
5SiE'"-Ei':;-.t! .:,' V-'"E- _ "V- vomissements , mal do tôte»i (s'il provient de l'estomac),

ii crampes d' estomac, consti-
bgSjBMHÈi ^ËSîî' pation , indigestion ct excès
do boissons , vers , affections do la rate et du
foie, héinorrboïdcs (veine hémorrhoïdale). *ff-Prix du tiaeoo avec mode d'emploi . ï th.
Dépôt central : pharm. „zum Schutzencel"
0. BEAI)Y (t KKK - ._ -. n_R  (Moravie) Autriche.

En vente : a Fribourg: Drog. Charle
Lapp ; à Avenches : Pharm. Caspari
à Morat : Scheller, D. ; à Estavayer
Pharm. Porcelet; à Châtel-Saint-Denis
Pharm. Wetzstein; à Cormondes : Wirs
ching, nég., et dans les principales phar-
macies de toute la Suisse. (O. ""/M»)

Dépôt général pour toute la Suiss
Paul Hartmann, pharm., à Steckborn.

CROIX
et Monuments funèbres
Grand choix et à des prix modérés. Gottfr.

Grnmser, magasin rue de Lausanne, 120,
à Fribourg. (0 234)

A l  Ail 01* de suite et à très baS priX Un6
ÎUUCI campagne meublée, composée

de 8 chambres, cuisine, galetas, etc., à 6 ki-
lomètres de Fribourg (route du Lac-Noir),
service de diligence matin et soir ; on pour-
rait y joindre un jardin. S'adresser à Oreli,
Fiissli & Cie. (0- 351)

Observatoire météorologique de Fribourg
¦AROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin et 1 ot 7 h. du soir-

Avril j 17 18 19 20 211 22: 23 Avril

725,0 p. -= 72b,Q
720,0 =_ -= 720,0
'/15,0 |- _! 715,0
710,0 JL : I , - .  _| 710,0
705,0 |P ; h __ |K .
700,0 il- I -| 700,0
695,0 jjL _§ 695,0
690,0 !=_ I I  II l l l l l l  l i I I -3080,0

THERMOMETRE (CcnUgra4$)

Avril 17[ 181 19[ 20| 2l| 22! 23j Avril
7h.içatin -3 -1 -1 2 4 8 5 7 h. matin
lb.soir 3 5 10 15 14 17 17 lh.soir
7 h.soir 1 1 5 6 5 10 7 h. soir
Minimum -3 -1 -1 2 4 -8 Minimums
Mammum 3 5 10 15 14 17 Mamimum

cccceccc «cee cccccccc •<
i Marbrerie B. Marchini j
# Le soussigné prévient l'honorable i
# public que , dans son magasin à BULLE , j
J près de Y Hôtel de l'Ecu, et à son dé- ï
! pôt à ESTAYAYEK-LE-LAC , vis-à-vis du a
Z Oimetière, on trouve un beau choix de |
S Monuments funéraires , à des prix très |
# modérés. B. Ilarcliini. i
J (0 313/252) Marbrier-Graveur. J£ÇCCCCCcccc ecctccCCC«4

M. Ignace Cardinaux
licencié en droit , informe l'honorabh
public qu 'il a ouvert son étude d'agen
d'affaires au bureau de M. le notain
Berset, à Fribonrg, Grand'Rue , 56

(O- 26%2_ -)

MARBRERIE CHRISTINAZ
FRIBOURG, à la Villette, FRIBOUM
Grand choix de monuments funéraires , en

tout genre. Liquidation d'un certain nombre
de monuments à des prix très réduits.

(0- l88/242)

Le soussigné ouvrira , le 2 mai prochain,
son étude de
Notaire et agents d'affaires
à Morat, chez M. Favre, contrôleur des
hypothèques en dite ville. (O. 287/357)

Il stipulera dans les deux langues.
C. Bntty,

greffier substitut du Tribunal cantonal.

v^kmmiW'̂ m
En vente a l'Imprimerie catholique :

Ponr 20 cent, an lieu de 50 centimes :
1° Vie populaire du B. Nicolas de Flùe,

comprises 2 gravures ;
2° I tableau représentant le Bienheureux

ou sa maison. (Cette dernière image est
introuvable ailleurs.)

3° Deux exemplaires des litanies du
Bienheureux , rééditées avec approbation
ecclésiastique.

Cette réduction de prix est le fruit
d'une faveur des éditeurs. ¦ ..

Litanies du Bienheureux
2 exemplaires pour 5 centimes.

12 » » 20 »
150 » » i franc.

BÉTABLISSEMEKT
DD

CULTE CATHOLIQUE
DANS IA SUISSE PEOÏESTANTE

Par M. le comte SCHERER-BOCCARD
TRADUIT BE L'ALLEMAND

Par M. Hubert THORIN , ancien député
Prix : S francs SO.


